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Le développement écono-
mique et territorial doit  
se faire autrement et avec 
les autochtones. C’est 
même là un impératif.  
C’est ce qui ressort du  
livre le livre Des ponts 
interculturels à la rivière 
romaine? Développement 
nordique et territorialités 
innues lancé au Pavillon 
Alouette de l’Université  
du Québec à Chicoutimi,  
le 3 décembre.   

Éric Martin  

Ce livre, publié par les 
Presses de l’Université du 
Québec, découle d’un projet 
de recherche entamé en 
2014 par une professeure-
chercheure du département 
de géographie de l’UQAM, 
Laurie Guimond, et l’une  de 
ses étudiantes à la maîtrise, 
Alexia Desmeules.  

Les auteures s’étaient donné 
pour objectif de mieux com-
prendre ce qu’est la vie de 
chantier des travailleurs sur 
un méga projet contempo-
rain comme celui du chantier 
hydroélectrique de la rivière 
Romaine, de documenter les 
transformations des usages 
des Innus de la rivière 
Romaine ainsi que savoir 
comment un tel méga chan-
tier agit sur les dynamiques 
interculturelles régionales, 
soit les rapports entre les 
Minganois et les Innus.     

Dès le départ, l’étude a révé-
lé que les dynamiques inter-
culturelles ne semblaient pas 
être une préoccupation alors 
que les questions économi-
ques et environnementales 
primaient dans les docu-
ments produits sur le méga-
complexe hydroélectrique 
d’Hydro-Québec à la rivière 
Romaine.  

« Cette double réalité territo-
riale pose des défis de coha-
bitation qu’il faut absolument 
prendre en considération », 
soulève Mme Guimond.  

Au même titre que les pané-
listes qui ont participé à la 
table ronde Nanishuteuat : 

côte à côte dans le dévelop-
pement de la Côte-Nord 
avant le lancement du  
livre, Laurie Guimond et 
Alexia Desmeules en arrivent 
à la conclusion qu’il est 
essentiel de tenir compte de 
ces dynamiques interculturel-
les.  

« Les autochtones se doivent 
d’en être partie prenante 
avant même l’amorce  
des travaux. Il ne fait pas les 
voir comme un obstacle », 
précise Mme Guimond. « Il y 
a un travail d’éducation et de 
sensibilisation à faire. Il  
est possible de rendre les 
projets profitables pour les 
deux parties. » 

Tout au long de cet entretien, 
Laurie Guimond a fait  
mention de projets menés 
conjointement par les 
autochtones et les non-
autochtones. Entre autres, 
ceux de l’installation de la 
fibre optique et l’Écocentre 
TRICOMM à Schefferville.  
« C’est beaucoup plus 
qu’une simple relation éco-
nomique. Il y a des exemples 

concrets qui fonctionnent 
malgré les défis et les ten-

sions. Ça doit devenir la 
norme et ne plus être 

l’exception comme avant », 
conclut-elle.  

La nécessité pour les autochtones et  
les non-autochtones de travailler côte à côte

Laurie Guimond est l’une des deux chercheuses qui ont participé à la rédaction du livre Des ponts interculturels à la rivière Romaine? Développement 
nordique et territoriales innues publié aux Presses de l’Université du Québec.

Un Salon de Noël réussi
(E.M.) La direction des Galeries montagnaises tire un bilan plus que positif de son premier Salon de Noël 
qui s’est tenu en ses murs du 6 au 8 décembre. Pour l’occasion, la population a pu faire la rencontre de  
24 artisans locaux et se procurer des cadeaux personnalisés. Visiblement ravie, sa coordonnatrice- 
marketing, Marie-Josée Beaudin, confirme qu’une deuxième édition est déjà à l’horaire pour 2020  
et se tiendra également le premier week-end de décembre. « La plupart des artisans sont très satisfaits  
de leur vente. Pour un premier week-end de décembre, on est à même de constater qu’il y a plus de  
circulation qu’à l’habitude dans le centre commercial. C’était l’effet recherché. En général, c’est un peu plus 
tranquille. On peut donc dire que c’est réussi », a lancé Mme Beaudin. 


